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Les jey"xdu cirque de
BENOIT LUTGEN

Le 14 octobre, c'est sa vie politique
qui se joue. Benoît Lutgen le
sait. Ille confie parfois à l'un ou
l'autre: «Si je penü, ee sera une
autre vie pour moi.» Compre-

nez: en dehors de la politique. «Com-
ment être le chçf dans ton pays si tu es
battu dan.\ ton village? », illustre l'un de
ses proches.

Gagner ou s'en aller
Car Benoît Lutgen n'est pas que

bourgmestre de Bastogne. li est égale-
ment député fédéral et président du
CDH. Un CDH malmené dans les SaD-

dages. Et un président contesté en
interne l'an dernier pour sa gestion du
parti, voire ses choix (ab, son coup du
19 juin ...).

Alors s'il chute à Bastogne (ou si le
CDH s'écrase aux communales), Benoît
Lutgen pourrait connaitre une fin poli-
tique prématurée. Lui qui Ya tout consa-
cré, ne gardant que. quelques heures
pour des balades en forêt ou à moto, ou
lire un roman policier.

Ave Cesa1; morituri te salutant ? La
bataille est loin d'être perdue: en 2012,
sa liste CDH avait remporté les deux
tiers des voix. Pas facile à détrôner ... Et
le maieur est nnlutteur. Mais il y a tout
de même un peu de cela: s'il est battu
dans deux semaines, Benoît Lutgen per-
dra bien plus qU'LlOmiiorat.

Lui, le fils de bourgmestre-ministre
(Guy Lutgen dirigea Bastogne de 1976 à
2000 et fut secrétaire d'Etat puis mi-
nistre de 1985 à 1999) qui, enfant, voyait
son père happé par la chose publique, et
ne rêvait nullement de politique. Ses
premiers souvenirs sont d'ailleurs ces
tee-shirts qu'il fallait porter, quand pa-
pa-le-professeur s'est lancé dans l'arène
communale. A six ans, on préfère affi-
cher d'autres héros ... Surtout lui, l'en-
fant jouette et turbulent, puis l'adoles-
cent «agité », « mbelle », au parcours
scolaire chaotique, élevé de nombreuses
années par ses grands-parents. Car déj à
le climat familial est délicat. Clivant.

A la politique, il préfère le monde as-
sociatif, s'investit dans les mouvements
de j eLlOesse.Après ses secondaires, il en-
chaine les petits boulots, suit des cours

Le maÏeur de Bastogne
et patron du CDH joue

sa vie politique dans l'arène
comnlunale le 14 octobre.

Il redoute « le cirque»
du combat entre frères.

Les autres partis s'unissent
contre lui, pouce vers le bas.

d'anglai~ à la Coventry University en
Angleterre, travaille chez Unilever à
Marche, se \;mce dans la commLlOica-
tion, organise des événements, travaille
brièvement au cabinet de son père, crée
une association de promotion du don
d'organes __,

C'est là qu'LlOpremier vrai déclic poli-
tique se produit. Militant pour le doo
d'organes, il a contacté les associations
de Jeunes des partis, diflërentes person-
nalités. Il est alors président des Jeunes
PSC de Bastogne", mais est aussi attiré
par Ecolo. Entre les deux, son CŒur ba-
lance un peu, Mais il reste sous la ban-
nière orange et, e,n L998-99, le voilà co-
ordinateur de la campagne du PSC en
Luxembourg.

Le deu.xième déclic se nomme Joëlle
Milquet. Son discours sur la transfor-
mation du PSC le séduit. Alors Benoît
Lutgen franchit le pas. Et rejoint
l'équipe de la nouvelle présidente pour
refonder le parti (le CDH nait en 2002),
Il gravit les échelons quatre à quatre:
secrétaire général dès 2001; directeur
national de campagne en 2003 et 2004,;
ministre wallon en 2004 et 2009 ; pré-
sident du parti et député en 2011;
bourgmestre de Bastogne en 2012.

Lent au démarrage, rapide ensuite.
Un vrai Ardennais. "

Le voilà donc qui cumule trois vies po-
litiques, enfin slirtolit dem:: président
et bourgmestre (il ne s'implique guère
au parlement), Et il a besoin, dit-il, de
ces deux dimensions: locale et natio-
nale. Lui qui est "très tourné vers la
France. J'aime la politique ,/1u,nçaise
phu que la politique belge. J'écoute RTL

Fm.ner en t'oiture, je regilrde le JT de
France 2. Et je lis la presse ée'l"itebelge,
mais anssi Le Monde, Le Figaro, Ma-
rianne ». Jeune déjà, il se rendait au.x
congrès de Chirac ou des grands partis
dans le nord de la France, " Cal'sij'aime
ma région par-des.suIi tout, eela ne VléUt
pas dire que je ne suis pas ouvert sUl' le
monde. Ça m'agll!:e au plu,\ haut point
quand on enferme les gens dan.s leur tlér-
ritoire. Iln:1J a pas que les nationalistes
et les universalistes. »

Un r~gard tourné vers le monde qui
s'e.xplique aussi par son histoire person-
nelle et celle de sa ville. Cette Bastogne,

cœur de la terrible bataille des Ardennes
à la fin de la Deu.tième Guerre mon-
diale, désormais centre touristique pour
de nombreuses nationalités. Et lieu de
conférence poUl' diverses personnalités
(Emmanuel Valls, Bernard-Henri Lévy,
Florence Aubenas ... sont passés par là).

Une histoire qui a memtri sa famille
et qui explique aussi son attachement au
nouveau "Bastogne War Museum",
première attraction touristique du
Lu.xembourg." Mongmnd-père a étéfu-
sillé par les Allemands à Noville, le
21 décembre 194'f. La version officielle
est qu'iLs avaient trouvé un mdio-émet-
teur de la 1"é.si.stancedanIi le clochcr de
l'égl'ÏIie.Alor.\ ils ont pl1.s et jùsi!lé plu-
sieurs personnes, dont le curé, /'imtitu-
te1l1;qui était mon grand-père, le père de
GémrdDeprez." »

line s'épanche guère, mais ]e passé
reste douloureux. Voilà qui a longtemps
alimenté son aversion envers les Alle-

mands. « Tout gamin, j'allais $W' la
tombe dlémon grand-pè're etje li.sais "Fu-
sillé pm' lesAllemandIi". .. Il a donefaUu
apprendre la tolérance. Ça a pris du
temps." Jusqu'à sa rencontre avec un
jeune Allemand, à Coventry: «11m'a de-
mandé: mais qu'e,çt-ce que je t'U'i./hit ?
Çil a été un ,çm'saut pou'r moi. On a di,ç-
cuté et Je me sui.s trouvé stupide. Il n);
pouvait rien. » Une page s'est tournée.

Mais le travail de mémoire, il y tient,
Avec ]e musée, il ambitionne de mettre
sur pied des" classes de citoyenneté ",
sur le modèle des classes vertes: «Les
élèves pour)"ontvenir deu:L'0'11troi8j011rs
sW'le sit,', partir de la réalité du ten'aill,
des lieux où les événements se sont dé-
l'Oulés,pour abouti!' el une 'Blexion plUB
lm'ge SUI' la citoyenneté, la tolérance, le
raci8me. "

En attendant, il doit gagner « sa » ba-
taille de Bastogne, le 14 octobre. Un
combat bien singulier. Puisqu'il lui fau-
dra affmnter son propre frère.

« Ce cirque,
ce n'est pas moi»

Après avoir hésité lors d'autres scru-
tins, Jean-Pierre Lutgen a en effet déci-
dé de se lancer en politique. Et de mener
la principale liste concurrente à celle de
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Benoît (lire ci-contre). Serait-il une
sorte de « Caïn prêt à.pmter un coup po-
litique m01·telà sonfi'ère" ? «Je ne ,\UÙI

pas animé par un règlement de comptes
etJe ne me p1ùente contre personne mais
avec un projet pour Bastogne », assure le

patron d1ce-Watch. Refusant que" la
campagne soit résumée Ul~t· problèmes
relationnels avec le président du CDH.
Mais la politique nest pas un milieu ré-
servé. Et une commune ne s'hb'ite pas,
elle se mérite ».

Benoît, lui, ne le prend pas vraiment
amsi ...

Il ne comprend pas l'attitude de son
frère: « Cela reste énigmatique. J'ai bien
des idées, mais je vais les gcmler pour
moi. Jean-Pierre .le met dans unefo1'l1lC
de compétition absolue; moi, je ne suis
pas dans la compétition à .1011égard. » Il
n'en dira paB plus, comme à sou habi-
tude. «Be:no'ît ne parle jamais de son
.Ii'ère, confirment ceux qui le connaissent
bien. C'estJean-Pierre qui agresse. »

Mais ne pensez pas pour autant que la
situation ne l'affecte pas. «Ça le mine
humainement », témoigne un proche.
Et cela se voit. Cal' Benoit Lutgen va de-
voir participer à ce qu'il considère
comme « un cÙ'que». Lui qui se montre
si secret sur sa vie privée déteste cet éta-
lage de quereUes familiales, « Je ne su'is
pas une bête de cirque l, a-t-il déjà confié
à l'un ou l'autre. Cela va détourne/' toute
la campagne. Ça me rend malade. Je
.çui,~hante!&t'paul' l'image que cela ren-
voie clans la population. Ce n c8t pas
moi:!ça".»

Pourtant, il a dû s'en accommoder voi-
ci lougtemps.

Cal' chez les Lutgen, la situation fami-
liale est compliquée depuis toujours.
Douloureuse. Et il faut bien y plonger
pour tenter de comprendre le duel poli-

tique fratricide. Ce n'est pas simple: sur
à peu près tous les points, les versions
des frères divergent.,.

Dès l'enfance, les initiés en té-
moignent, une forme de concurrence les
oppose, En 2013, dans une interview,
Jean-Pierre Lutgen parlait à cel égard
d'un «.~ain esprit de compétition ". Par
la suite, la rivalité sera alimentée par les
relations intrafamiliales (quand ce n'est
pas par les entourages), Surtout lorsqu'il
sera question de succession politique ...

«Les parents, surtout la maman, pen-
saient que Jean-Pien'e, l'aini, était l'hé-
ritier politique, le successeur légitime du
père ", c.onfient ceux qui connaissent
bien la famille. N'avait-il pas un diplôme
de Sciences po alors que Benoît n'avait
pas fait d'études supériemes et était
doué pour les relations commerciales
(<< Il vendrait une autruche paul' une ba-
leine !», sourit un ami)? Alors ,'quand
Joëlle Milquet a lmu:é Benoît, il y a e!l
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une espèEe de traiL1nati,~me familial.
Comme s'il avait pri.s la placecle l'ainé. »

Et« quand elle l'a nommé ministre plus
tm'd, c'était comme s'il avait volé
quelq'/le chose ".

Volé la vie de son frère?
A Paris Match et à l'Echo, VOICI

quelques aunées, Jean-Pierre déclarait:
«Nous au!'ion.s pu avoir lUI pm'coll1's
inve'l'se, lui et moi. » Comprenez: lui en
politique, Benoît dans le monde de l'en-
treprise. Aujourd'hui, il se ravise, «Je
me suis sans doute trompé. Ce que mon
frère a fait, sa ca..rl'ièreministérielle, je
n'aurais paHpl! le/à'ire, il a des qlmlités
ql!eje n'ai pas. Moi,je o'uisun h.omme de
terrain, de prqjets, cequi CIJ1l.VÙ'7lt (111 ni~
veau communal, »

Reste que la ba1:;ülle pour la succes-
sion paternelle a bien eu lieu. En 2000,
Guy Lutgen perd 5011 maïorat de Bas-
togne (non sans que les frères se soient
opposés snl' la stratégie à suivre). La voie
est libre pour un successeur. Et les légis-
latives de 2003 s'annoncent. Benoît et
Jean-Pierre (qui a toujonrs voulu faire
de la politique) sont tentés. ris savent
que le nüm « Lutgen» est porteur et que
le fils qui se présentera devant l'électeur
en profitera.

TOllBdeux se décla:rent candidats au
CDH ...

Guy Lutgen tente alors d'empêcher ce
premier tOmbat entre ses fils : illeUl' de-
mande « d'arrête1'fa » et de retirer leur
candidature. Benoît comme Jean- Piene
y consentent, Et acceptent d'envoyer
leur renon à qui de droit. Mais le 18 mai
2003, on découvre den\: Lutgen sur les
listes sénatoriales: Benoît est 8< sup-
pléant CDH, Jean-Pierre 2" effectifCDF
(issu de l'ex-PSC),

Le plan du père a écboué. Et ebacun a
son explication.

D'un côté, ou assure : Jean-Pierre s'est
retiré, pas Benoit; il s'est dès lors senti
trahi; et de colère, s'est présenté sur la
liste CDF, Trahison qui explique •...llt
qu'aujourd'hui, il ne se soucie guère de
la réaction de Benoit à sa candidature à
Bastogne. « Légitime rlifense... »

De l'autre côté, on explique que Jean-
Pierre s'étant senti roulé, a annoncé sa
candidature CDF, et que le CDH a alors
p(jllBsé Benoît à se présenter. «Milquet
a.dû in~i"ter ", assure un témoin. Et « à
L:Avenir, elle déclare.: "Le V1'idLutgen
est elleZno!!«!", se souvient Jean-Pierre.
J'ai vu les lm'm.es dWl« le-llye14Vde ma
mère, comnumtje peU.1'réparer ça ? Cela
lai«se des'traces. "

fi n'y aura d"nc pas d'apaisement ...
La manlan fait alors campagne pour

Jean-Pierre - elle a toujours pris son
parti, ce qui ne fut pas sans iofIuence.
Tandis qu'aujourd'hui, le papa (désor~
mais veuf) soutient ouvertement B,,~

noît, CDH comme lui - l'affichc devant
sa maison en témoigne. « Il m'a

d'ailleurs dit qaej'a liaLçperdre », glisse
Jean-Pierre.

Aucun des frères n'est élu en 200a.
Mais depuÎH, les plaies sont à ~if. Et mal-
gré l'nne ou l'antre tentative de récond-
liation, le fossé s'est creusé entre l'mL Ils
ne se fréquentent plus.

A Bastogne, la vie publique est désor-
mais empoisonnée par les conflits entre
la commune et le patron d'Ice·Wateh:
problèmes de permis de bâtir, attaques
en justice, disputes pOUl'un même site ...
Jean-Pierre clame que la commune n'a
de cesse de lui mettre des bâtons dans
les roues et de le fllÎre passer pour « un
hor.1-la-loi" ; Benoit et son administra-
tion rétorquent que Jean-Pierre se pose
en vietime et tente de torpiller lems pro-
jets, jusqu'à surenel1érir quand ils envi-
sagent d'acheter un bâtiment.

Pas sûr que la ville y gagne ...
La prenve par cette «aneedote » édi-

fiante. La commune souhaitait racl1eter
une maison située entre dell:<bâtiments
scolaires. Le propriétaire a prévenu que
Jean- Pierre Lutgen faisait une meilleme
offre, mais qu'il souhaitait toute de
même conclure avec la commune, ce qui
fnt fait. Le patron d'Ice-Watch a une
tant autre version: ,< Le prop"iétaire
ma dit un jo!!r: ':Jean-Pier/'e, tu m'as
fait gugne/' 30,000 euros 1 J'al: fait
cmire à lu commune que tu étuis intéres-
sé et que tu pmposai" 3.30.000 euro., au
lieu de 270.000, alo/'s j'ai obtenu
300.000 1" Je n'ai jamais été intùessé
par œtte bal'llque sans valeur histo-
rique, ni remù d'ojfre. Il,, auraient dû
vérifier. »

A chacun sa vérité. Les Bastognards
au milieu.

Un pour tous,
tous contre un

Le 14 octobre pourtant, l'élection ne se
rédnira pas il un duel de frères. Jean-
Pierre Lutgen tire une liste qui ras-
semble à peu près toute l'opposition
contre le bourgmestre, des citüyens et

quatre partis (lire ci-contre). Impopu-
laire dans son fie( Benoît Lntgen?
Certes non. Et au conseil communal, la
grande majorité des dossiers sont adop-
tés à l'unanimité. Alors '?

Alors, pour tenter de renverser une
telle ma,jorité absolue, il faut bien unir
toutes les forces. Et des reproches, l'op-
position en a à adresser an maïellr: sa
~stion autoritaire ~,ten tout petit ,comi-
te; son manque d ecoute; sa presence
insuffisante il Bastogne (cumul des
mandats oblige).

Tiens, tiens: les mêmes griefu déjà en-
tendus à Bruxelles pour sa présidence
du parti ...

Autoritaire? «Le bO'llfgmestreeMtrop
dictatorial 1, lance même la cheffe de
l'opposition au conseil, IsabeUe Ledereq
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(MR) : la majOlité nest pas conciliante,
1le travaille pris avec nous. Il nlJseTt ri
rien dl' lance'r une idée, » « Ils gèrent r'i
troù' ou q'llatre, tout est blindé ", appuie
Jean-Philippe Balan, à l'origine de la
liste citoyenne. « Il est vmi que/a majo-
rité décide et ,,'écouteguàe 11'<1 autres, un
peu,dans 1attitude da dominantface aU
dominé J>, juge moins durement Benoit
Dc)minique, tête de liste Alternative.

Un proche le concède: «Benoît a le
culte de la pmdence, se mifie de tout, est
rtngoùsé, l:C qui entraine le secret.llfbnc-
nonne de manitre très isolée, allt01i-
taire,» LllÎ-même reconnaît ee côté
« autoritaire », mais pas la ge~tion à
trois ou quatre ou dictatoriale: « Toute
la majmité est impliquée. Mais quand
on a discuté, dialogué. on tranche et on
ava.nœ. Les gens qui ne viennent pas
all.1"réunions et l'Ouspèten.t(rprès,ça a le
don de m'éneTver,je le l'ecrm.nai.<."

Un manque d'écoute alors? Beaucoup
pointent le règlement du cünseil qui ne
tolère que deux interventions par
conseiller sur un dossier. Mais le bourg-
mestre a beau jeu de répondre qne cette
règle a été adoptée, .. à l'unanimité de
l'assemblée co=unale. Qnant au
manque d'intérêt pour les propositions
de l'opposition: « Eileen CI déposé 4 en 6
cms'! »

Reste le reproche d'une présence trop

faible IlBastogne. Benoit Lutgen répond
par des chiffres: « J'ai reçu plws de
1.200 persoll ne,\ dUllS m01! burea,u en
rerule:t-7Jouliindividuels. » Et au conseil
de police, son «tnu,v de pré.\'e/zcee8t de
86,3 %, cOlltre46 % r'iisabelleLecleTcq».

Le maïeur sait rendre les coups.,.
Joëlle Milquet vient d'ailleurs à sa res-

cousse: « Benoit est complètement in-
vesti pour sa ville et ses habitants. Il est
d'une dÙ!ponibilité mre, tenant une per-
m.anence à 7 heures le samedi, .le ren-
dant auprès desfamilles dè.\ qu'il y a un
srmd, un accident, passant desNoëlavcc
les seroices de seC01!1's'lU les pompiers ...
11est fait pour cette mission. Bastogne
est sonpoint il ancrage, c'est lrl qu'ilréus-
sit le mieux. "

Alors «o·'il la joue bien, conclut un
proche, sonfl'ÎJ"e lui au!'Upmlt-être jàit
le plus beau deh'cadeaux en se présen-
ternt crmt,·(' lui », lui offrant le rôle de
victime. Ale suivre, Benoît Lntgen sorti·
raitvamquem de ces doulomeuxjem: du
cirque le 14 [)dobre (éjectant même son
frère du cnnseil communal, puisqu'ils ne
peuvent siéger ensemble),

Mais après?
QueUe sera la suite de <'Cu" histoire

qui mêle irrémédiablement famille et
politique? Certains la comparent à « un
roman »! un peu « inquiétant )-)~comme
si «le bonhe1ll' de l'un étrLit la pe,'te il••
l'autr(' », Reste à en connaître l'épilo-
gue ... _

MARTINE DUDUISSON
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BASTOGNE

5km
L-1

Arlon

Sa liste
Contrairement à la majorité de ses
collègues humanistes, c'est sous ,le
sigle de son parti que le président
se présentera à Bastogne, avec sa
{{ Liste du bourgmestre COH ». Une
liste qu'il qualifie d'ouverture,
comptant dix nouveaux candidats,
dont l'un Ou l'autre 110n centriste,
comme fex-MR Ziad El Husseini.
Entrepreneur, infirmière, médecin,
étudiant, enseignante, électroni-
cien, retraité, .agniculteur"., se par-
tagent les places. Sachant que le
COH avait déc.roché 17 si.èges sur
25 en 2012. Et le maïeur est fier de
son bilan: ( 30 nouvelles places en
crèche, rénovation et extension
d'écoles, aménagements de sécurité,
extension du zoning, record d'inves-
tissements sans augmentation des
tQ)C,es ••. » Bastogne serait {( 8" au
classement wallon en termes d'éner-
gie renouve/able » et (( 6' parmi les
centres les plus dynamiques». Ses
priorités pour demain? L'hôpital,
un nouveau quartier, des moyens
accrus pour la police et la sécurité,
la finalisation du zoning (250 em-
plois à la cleO, une coopérative en
matière d'énergie renouvelable ...

L'enjeu
Conserver son maïorat et sa majo-
rité absolue face à la liste de son
propre frère, sachant qlcleseul le
gagnant pourra siéger (des parents
ne peuvent siéger ensemble),

Ses +
Son nom, Sa passion et son engage-
ment pour sa ville, un bilan hono-
rable (les projets ne font guère
polémique à Bastogne), son éti-
quette dans une province très COH.

Ses -
Son côtë autoritaire et isolé ..Mais
surtout le duel. fratricide,. qui lasse
les Bastognards. Voilà pourquoi il
tentera d'éviter les face-à-face
médiatiques avec son frère.

MAD.
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Tous ensemble,
citoyens et quatre partis
Dans l'autre camp, on dit que Jean-
Pierre Lutgen est à la manceul,'re
depuis le début. N'est-ce pas Jean-
Philippe Balon, indépendant mais
proche collaborateur du patron
chez Ice-Watch, qui a lancé l'initia-
tive? Faux, rétorque l'intéressé qui
se défend d'être un poisson pilote
et retrace: «Au départ, c'est une
réflexion de cinq ou six citoyens qui
trouvent que la ville n'évolue pas
suffisamment lIite et ne laisse pas
assez l'expression à chacun. Pujs on a
travaillé à 60 durant six mois, sur
100 projets pour Bastogne. }} Qui ont
ensuite été soumis aux cinq partis
de la ville, principes de bonne gou-
vernance en tête, dont le décumul.
Le CDH a refusé d'en être. Le décu-
mul revenait à priver d'emblée
Benoît Lutgen de deux de ses trois
mandats; la réponse fut rapide ...
Les quatre autres formations ont
accepté de rejoindre ces « citoyens
positifs », pour « être plus forts
ensemble)}: MR, PS, Défi et Ecolo.
ln fine, une liste s'est formée, bap-
tisée Citoyens +: 9 citoyens, 9 MR,
4 PS, 2 Ecolo, 1 Défi. {( Et l'on Q

proposé Ja premiêre place il Jean-
Pierre que début août »), jure Balan.
Les 25 candidats l'assurent
d'ailleurs: ({ On a un projet pour
Bastogne et contre personne. l)

Même Si'il s'agit bien de ravir la
majorité, donc de renverser
l'équipe CDH (17 sièges sur 25). Et
cela, explique la socialiste Véro-
nique Vanbienne, pour {I apporter
une vision nouvelle, une autre façon
de faire de la politique à Bastogne ).
Jean-Pierre Lutgen appuie: {( La
différence réside dans la manière de
gérer Ja commune, avec plus d'ouver~
ture et d'investissements. Je prone
ainsi des emprunts à 10, 15 ou 20 ans
pour des projets à long terme. })
Reste que le duel des Lutgen risque
d'éclipser c:es enjeux de fond. Mais
les citoyens positifs considèrent le
patron d'Ice-Watch comme un
atout, étant donné sa réussite
professionnelle. Lui ajoute: I( Mon
cœur est ici,j'ai investi ici et cela a
été bénéfique pour Bastogne, Peu
importe qu'on s'entende ou pas.
Comme bourgmestre, if faut passer
au-dessus et je le ferai. » Et d'annon-
cer que si sa liste gagne, il propose-
ra un echevinat au CDH ...
Que feraient-ils tous de cette majo-
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rité? Isabelle Ledercq (MR) veut
I( restaurer la confiance du personnel
communal» et I{ sauver l'hôpital de
Bastogne, dont les services d'urgence,
de soins intensifs, etc sont condam-
nés Q terme» par le projet Vivalia
2025 de construction d'un hôpital
central en Luxembourg. Le bourg-
mestre nie: ({ L'hôpital conservera
80 % de ses activités, dont un service
d'urgence, développera la revalida-
tion, ... ») Ecolo insiste sur I( une plus
grande impfication des citoyens dans
la gestion communale», selon Es-
tève Weber. Et pour Défi, Jean-
Claude Cremer insiste sur la bonne
gouvernance et la qualité de vie.
({C'est une bonne liste }), rec:on naît
la concurrence. Mais quelles sont
ses chances? Des rumeurs de
sondages circulent. Selon elles, si
on ne tient compte que des votes
théoriques pour les partis, Citoyens
+ pourrait ['emporter. Si l'on inter-
roge sur les personnalités candi-
dates, Benort Lutgen aurait un large
avantage sur son frère. Sachant que
deux autres listes (incomplètes) se
présenteront aussi: PP et Alterna-
tive, lanc:ée par le conseiller libéral
sortant Benoît Dominique.
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ou pas?
1 A l'origine, pour quelle raison Jean-Pierre

lutgen, tête de liste C+ à Bastogne et pa-
tron d'Ice Watch, a-t-il été inculpé pllr la
justice?
A. Il a mené des travaux non permis sur la
place McAuliffe,
B. Il a tagué le Mardasson,
C. Il a avoué préférer le saucisson d'Ardenne
il l'ail.
D, Il a giflé son frère, Benoit, dans le bac il
sable de l'école gardienne

2 SI l'on part du principe qu'il faut avoir été
ministre avant 32 ans pour réussir sa vie,
lequel de ces hommes politiques l'a définiti-
vement ratée?
A. Charles Michel
B. Benoit lutgen
C. Jean-Marc Nollet
D. Melchior Wathelet

3 Aux communales de 2012, lequel de ces élus
COH a récolté moins de voix de préférence
que Philippe Close (PSl, actuel bourgmestre
de Bruxelles?
A. Joëlle Milquet à Bruxelles
B. Benoit Lutgen à Bastogne
C. André Antoine à Perwez
D. Benoit Cerexhe à Woluwe-Saint-Pierre

4 En Wallonie, que faut-il faire pour pouvoir
cumuler un mandat de b,ourgmestre avec
celui de député régional?
A. Réaliser l'un des meilleurs taux d'imprégna-
tion,
B. Réaliser l'un des meilleurs taux de pénétra-
tion.
e. Réaliser l'un des meilleurs taux de fornica-
tion,
D. Avoir, au préalable, reçu la bénédiction de
Benoit lutgen,

5 En 2006, il décide de ne pas se présenter aux
élections communales. Pour ne pas cumuler
un mandat local avec un poste de ministre. Et
•• être clair vis-à-vis de l'électeur », Qui est-
il?
A. Benoit lutge n
B. Michel Daerden
C. Elia Di Rupo
O. Philippe Courard

10

6 Yves de Jonghe d'A rd oye d'Erp, n"2 sur la lisl
MR à Ixelles, a trouvé une astuce pour (tenb
de) récolter un maximum de voix. laquelle?
A. Il a proposé les services de ses fils pour
accompagner les gens ayant des difficultés il
aller voter.
B.II a organisé une distribution générale de
roses aux femmes de son quartier.
e. Il a proposé aux étudiants de corriger leurs
mémoires et travaux de seconde session.
D. Il a utilisé une caricature de Benoît Lutgen
sur son tract électoral.

7 Dans une récente enquête, •• le Soir" calcul;
le taux réel de présence des députés-préside
de parti à la Chambre. lequel est dernier de
classe, en n'assistant qu'à 57,5 % des séanCE
A. Elia Di Rupo (PS)
B. Benoît lutgen (CDH)
C. Olivier Chastel (MR)
D. Bart De Wever (N-VA)

8 Quelle sera la particularité du vote dans les
communes germanophones par rapport au
reste de la Wallonie?
A. Le scrutin aura lieu un jour plus tôt, soit le
samedi 13 octobre.
B. Un homonyme de Benoît Lutgen se présentl
en téte de liste, à Raeren.
e. le vote électronique y sera maintenu.
D. Il n'y a pas d'élections communales en
Communauté germanophone.

9 Qui a dit: « Vous connaissez la devise des
Chasseurs ardennais; rès;ste et mords .•• Et jl
n'ai pas eu â mordre .) ?
A. Thomas Meunier, après son duel face à
Neymar lors de Belgique-Brésil à la Coupe du
monde.
B. René Collin, face il des éleveurs de porcs qu
refusent d'abattre leurs animaux après la crise
porcine africaine.
C. Benoit Lutgen. après une rencontre avec
Bart De Wever pour la formation d'un gouver-
nement en 2014,
D. Marc Coucke, après une réunion avec des
commerçants de Durbuy qui refusent de lui
vendre leur restaurant.

Mon grand-père a été bourgmestre de sa ville, mon père a été bourgmestre de sa ville, je suis bourg-
mestre de ma ville, je rêve que mon fils soit à son tour bourgmestre de ma ville. Je suis, je suis, je
suis •••
A. Frédéric Daerden
B. BenoÎt Lutgen
e. Jacqueline Galant
O. Aucun des trois
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1.A
A l'époque où
il modernisait
les locaux
d'lce-Watch,
Jean-Pierre
Lutgen a pris
l'in itiative de
placer
quelques
pavés, aux
abords du
site, sans
avoir de per-
mis. Cette
intervention
lui vaut au-
jourd'hui une
inculpation
qu i risque de
faire tache
dans la cam-
pagne. Début
septembre,
l'homme s'est
engagé à
retirer lesdits
pavés.

6.A
« Des difficul-
tés pour aller
voter, mes fils
Jacques et
Léopold
peuvent vous
accompa-
gner », peut-
on lire sur son
tract. Ce qui
est légal
(même si pas
forcément
moral). La loi
interdit au
candidat
d'entrer dans
le bureau de
vote ou de
continuer sa
campagne
autour de
celui-ci, mais
elle ne dit rien
sur l'accom-
pagnement
entre le domi-
cile et le bu-
reau.

2.8
Benoit Lutgen
a été ministre
pour la pre-
mière fois à
34 ans, en
Wallonie. Il
gérait l'Agri-
culture, la
Ruralité, l'En-
vi ronnement
et le Tou-
risme. Mel-
chior Wathe-
let avait
31 ans. Jean-
Marc Nollet
29. Et Charles
Michel reste
le plus jeune à
avoir été
promu mi-
nistre, à
25 ans,

7.A
Entre le 1" juin
2017 et le 31 mai
2018, Elio Di
Rupo s'est pré-
senté 23 fois sur
40. Invoquant,
comme justifica-
tion, des « de-
voirs de mandat l>

ou des « missions
il l'étranger ".
Benoit Lutgen
fait à peine
mieux, avec 24
présences. Bart
De Wever est à
31 sur 40 et
Olivier Chastel il
37,

3.e
A l'époque
cinquième sur
la liste PS,
Philippe Close
récolte 1.998
voix de préfé-
rence. C'est
moins que
Joëlle Milquet
(5.040 voix),
Benoit Lutgen
(4.548 voix)
et Benoit
Cerexhe (3.171
voix), Il n'y a
qu'André
Antoine qui
signe un pl us
faible score
personnel
(1.226 voix),
mais dans une
commune
(Perwez) de
taille incom-
parable à
Bruxelles.

B.e
Alors que toute
la Wallonie
« francophone »
votera il nou-
veau « papier »,
les germano-
phones de la
Région voteront,
eux, de manière
électronique.
Comme à
Bruxelles et dans
163 communes
flamandes.

4.8
Au sein de
chaque
grou pe po 1i-
tique du par-
lement wal-
lon, 25% des
élus peuvent
cumuler leur
siège avec
celui de
bourgmestre
ou d'échevin.
Le taux de
pénétration se
calcule en
divisant le
nombre de
votes nomina-
tifs en faveur
de l'élu par le
nombre de
votes valables
dans sa cir-
conscription
lors de l'élec-
tion régionale.

9.C
Bart De Wever
était à l'époque
informateur, et
testait la faisabi-
lité d'une coali-
tion fédérale
avec le (OH.
Coalition dans
laquelle les
humanistes ne
sont jamais
montés. Di-
manche dernier,
sur RTL, Benoit
Lutgen restait
sur la même
ligne: même en
2019, « le COH
ne montera pas
au gouvernement
fédéra! avec la
N-VA»,

S.A
De 2004 il
2009, Benoit
Lutgen était
ministre wal-
lon de l'Agri-
culture. Il se
présentera
pour la pre-
mière fois aux
communales
de 2012, obte-
nant directe-
ment le poste
de bourg-
mestre.

10. D
Le père de Benoît
Lutgen (Guy) était
également bourg-
mestre de Bas-
togne. Comme
celui de Jacqueline
Galant (Jacques) il
Jurbise. Mais ce
n'était pas le cas
de leur grand-père.
Quant il Frédéric
Daerden, il est
maïeur de la com-
mune d'Herstal,
alors que son père
(Michel) régnait
sur Ans.
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